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A près Pékin, soit j’arrê-
tais, soit je passais
pro», lance Bérengère
Schuh. L’intention

peut paraître étonnante pour
une athlète dont la discipline
est le tir à l’arc. Mais le souhait
de l’archère relève plus du bon
sens que du caprice. «Toutes les
années que nous passons au
haut niveau ne valent rien aux
yeux de l’Etat : tant que nous
sommes athlètes, nous ne pou-
vons pas cotiser pour nos retrai-
tes. C’est comme si nous n’avions
rien fait du tout, explique la
médaillée de bronze par équipe
aux Jeux de Pékin. En 2008,
j’avais 24 ans et je voulais prépa-
rer unminimummon avenir
avant de repartir pour une autre
olympiade.»

A la suite de samédaille olym-
pique, le souhait de la Française
commence à prendre forme.
Après dixmois de réflexion
avec la Fédération, Bérengère
Schuh devient officiellement
archère professionnelle en
mai2009. Un cas rarissime dans
son sport.

A présent, elle s’adonne à sa
passion l’esprit libre. «Concrète-
ment, ça n’a pas changé grand-
chose àmon quotidien, jem’en-
traîne toujours autant, mais
maintenantmon activité ne
compte plus pour du beurre. La
plus grande nouveauté : j’ai un
patron», souligne la salariée du
club de La Sentinelle de Brienon-
sur-Armançon, en Bourgogne.

Car c’est ici, dans son club de
toujours, qu’elle est salariée. Et même si elle s’entraîne deux
fois par jour, six jours sur sept, à l’Institut national du sport
et de l’expertise de la performance (Insep), à Paris, l’archère
n’a jamais oublié ses racines. En parallèle, lors de ses rares
créneaux horaires vacants, la Bourguignonne n’hésite pas à
s’investir autant que possible dans son club, multipliant les
stages et les déplacements avec l’équipe féminine de La Sen-
tinelle. «Nous concourons en Division1. Pas si mal pour un
village de 3200habitants ! D’autant plus que La Sentinelle est
certainement le seul club aumonde à avoir rapporté deux
médailles de Pékin : une olympique et une paralympique
[FabriceMeunier, médaille d’argent]», s’enthousiasme la
native d’Auxerre.

Pourtant, malgré les bons résultats du club et l’attache-
ment viscéral de Bérengère Schuh à son club, La Sentinelle
n’est pas enmesure de lui verser une rémunération fixe.
Alors la championne s’en remet à la Fédération française,
au conseil général de l’Yonne et au conseil régional de Bour-
gogne. Des aides qui lui permettent seulement d’«éponger»
ses dettes. «Tout passe dans l’emprunt que j’ai fait pourm’of-
frirmon appartement en juin2008 à Chennevières-sur-Mar-
ne (Val-de-Marne)».

Pour vivre, Bérengère Schuh ne peut donc compter que
sur les primes aux résultats versées par la fédération. Alors
quand les blessures s’invitent, comme cette saison à l’épau-
le, les temps sont durs. Mais pas suffisamment pour enta-
mer samotivation : «Qualifier la France pour l’épreuve par
équipes, le seul quota qu’il manque encore chez les filles. »
Pour aller aux Jeux de Londres, comme une pro.p

Benoît Pavan

Ajon (Haute-Savoie), envoyé spécial

A u sommet de la pointe de
Miribel, arête perchée à
1581mètres d’altitudedans
le massif du Chablais, en
Haute-Savoie, une statue
de la Vierge accueille

depuis toujours le valeureux randonneur
essoufflépar la raideur de lapente. Une fois
gravie, elle offreunevue imprenable sur les
cimes duMont-Blanc et la vallée Verte, qui
s’étire au suddeThonon-les-Bains.

Sous le coup des efforts déployés pour
avaleràgrandesenjambéeslesderniershec-
tomètres escarpés de l’ascension, Evan,
Tonio et Marouane (les prénoms ont été
changés), âgésde 17ans, sontd’abordpassés
sous le nez de la sainte sculpture sans la
remarquer, les visages rougis par le froid,
avantde lui prêterunpeud’attention.

«Au bled, j’ai escaladé des sommets plus
hauts que celui-ci. Il faisait juste unpeu plus
chaud», plaisante Marouane, fier d’avoir
dompté sansmal cette pente jalonnée d’un
chemin de croix que les pèlerins locaux
connaissentaussisouslenomdecalvairede
Miribel. Face à lui, un coucher de soleil
majestueuxdraped’uncrépusculenaissant
lehameaud’Ajon, situé en contrebas.

Ce mercredi de janvier, voilà deux jours
déjà que le temps s’écoule au ralenti pour
les trois pensionnaires de l’établissement
de placement éducatif (EPE) de Villeneuve-
d’Ascq,dans labanlieue lilloise.D’ordinaire,
c’estdanscefoyerpourmineursplacés,géré
par la protection judiciaire de la jeunesse
(PJJ), que se côtoient Evan, TonioetMaroua-
ne. Un quotidien jugé âpre par ces écorchés
vifsque laviead’abordpoussés surdes sen-
tiers tortueuxpuis entre lesmainsde la jus-
tice.«Le foyer, c’est la jungle, jugeEvan. Si tu
ne t’imposespas, on te croque.»

Avec deux de leurs éducateurs, ils ont
effectuéenmini-vanleskilomètresquisépa-

rent leur foyerdudécor enneigéde la vallée
Vertepourvivreunerandonnéeencomplè-
te autonomie, sous l’œil discret d’un guide
del’associationEnpassantpar lamontagne,
quiœuvre pour l’utilisation du cadre et des
valeurs de cette pratique comme support
éducatif.

Au programme, trois jours et trois nuits
debivouacdansuntipimunidustrictmini-
mum:des affaires de couchageetquelques
vivres qu’ils ont tractés raquettes aux
pieds, à l’aidedepoulkas. Seule exigence, se
plierauxprincipesdevied’uncampenplei-
ne montagne, mais aussi et surtout se

confronteràsesémotionsdansunenviron-
nement rigoureux qui amène parfois à se
révéler. «Ce sont des adolescents qui souf-
frent, notamment de carences affectives, et
que le système judiciaire broie et stigmatise,
explique Maxime Duflos, éducateur de la
PJJ à l’EPE de Villeneuve-d’Ascq. Nous som-
mes ici pour créer de la vie et des histoires de
vie qui tranchentavec celle du foyer.»

Afin de rendre possible cette aventure,
ces deux éducateurs habitués des périples
extrêmessesontappuyés sur le réseaud’En
passantparlamontagne,quiamisàladispo-
sition du groupe la logistique nécessaire au
projet. Avec comme temps fort l’escalade
d’une cascade de glace située près d’Argen-
tière. C’està sa base que s’est jouée la seule

altercation du séjour. «Parfois, unmotmal
interprétépeuttout fairedégénérer.Maisces
faux pas ne mènent pas toujours à des
échecs. Ils peuvent permettre à unproblème
d’émerger»,préciseMaxime Szymczak, qui
encadre également à l’année les 12pension-
nairesde l’EPE lillois.

«A lamontagne, les repères changentet le
masquetomberapidement,parfoisavecvio-
lence. De notre côté, nous accompagnons la
démarche éducative mais son orientation
reste entièrement à l’initiative de l’équipe
encadrante», explique Valérie Tauvron,
directrice de l’association, petite structure
de trois salariés créée en 1995 dans la vallée
d’Arve, près de Chamonix, par l’alpiniste
Marc Batard. «On est ici pour en baver et se
fairepeur»,ditEvan,déçuparlepeuderésis-
tanceopposéepar la cascadede glace.

Retour au tipi. L’obscurité et le froid ont
de nouveau gagné le camp. A la lueur d’une
frontale, le jeune homme se confie. Placé
depuis l’âge de 13 ans, il a connu douze
foyers différents et deux familles d’accueil.
Il décrit avec desmots simples sa «nervosi-
té»parfois incontrôlableetcebesoinde«ne
plus jamais se taire» face auxprovocations.
Les rouages des foyers, desquels il dit
n’avoir jamais gardé aucun ami, il a eu le
tempsd’enexpérimenterlesfailles.«Lepro-
blème,c’estqu’onnousregroupe,alorsqu’on
a tous un passé différent. Parfois, je fugue
pendantdeuxou trois jours pour souffler.»

PourEvan,TonioetMarouane, cetteesca-
padehaut-savoyarden’estqu’uneétape sur
le chemin de la réinsertion. Il appartient
désormais aux éducateurs de faire germer
lagraine semée lors de ce séjour. Dansquel-
ques mois, Tonio retournera au domicile
familial et passera son CAP de peinture.
Evanhésitedesoncôtéàs’engagerdansl’ar-
mée. Pour l’heure, il a une idée fixe : se frot-
ter auxpentesmythiquesduMont-Blanc.p

Cette association concourt au prix «LeMonde»-
Apels, qui vise à récompenser un projet d’inser-
tion par le sport. Pour en savoir plus : Apels.org

BérangèreSchuh,
unecordeàsonarc
Médailléedebronzepar équipeàPékin,
la Françaiseest, à 31ans, l’unedes rares
professionnellesde sonsport
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Cordéedeladeuxièmechance

Lesjeunesd’unétablissementdeplacementéducatifduNordsesont frottés
auxparoisglacéesgrâceà l’associationEnpassantpar lamontagne

«A lamontagne,
les repères changent
et lemasque tombe
rapidement, parfois

avecviolence»
Valérie Tauvron

directrice de l’association

En Rhône-Alpes,
le sport pour tous
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internationales par an

300 000 lycéens accompagnés
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Le 13 janvier, l’un des jeunes
de l’EPE de Villeneuve-d’Ascq
évolue sous l’œil d’un guide

de l’association.
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